
L4 MESSAGER DE LA FOI

Lettre Pastorale des Pères
du cinquième Concile Provincial de Québec.

{Suite et Fin.)

Pères et mères si profondément et si sincèrement atta-
chés à votre religion, laisserez-vous donc vos chers enfants
partir pour une terre étrangère, où leur foi, leurs moeurs,
leur santé, leur vie même, seront exposées à une multi-
tude de dangers ? Et quand le Seigneur, au jour du juge-
mcn» demandera à chacun un compte rigoureux de ses
oeuvres, que répondrez-vous si, par votre faute, vos enfants
et les enfants de vos enfants sont devenus la proie de
l'hérésie, de 1'impiété, de l'indifférence religieuse?

Nous le savons ,N. T. C. F., ce qui en attire un si grand
nombre vrs la terre étrangère, c'est l'espoir de s'enrichir
et de vivre plus à l'aise et avec moins de fatigues. Mais
d'abord, cette çonsideration, fût.elle certaine, ne devrait
pas prévaloir sur vos interêts éternels, car, dit J.-C., que
sert à l'hommne de gagner l'univers entier, s'il vient à

.perdre son, âme ? (Mat. XVI. 26.). En second lieu,
cet espoir lui-même-n'est pas bien fcndé pour vous excuser
d'imprudence, ou plut d'aveuglement, dans une affaire
de cette importance, car nous ne craignons pas de le dire
et d'en appeler à rlexpérience, pour un petit nombre de
familles qui prospèrent, il y en a des centaines et des
milliers qui sont plus malheureuses que si elles fussent
restées dans leur pays natal; malheureuses au point de
vue temporel, puisqu'elles se tiouvent en proie à la misère
au milieu d'un peuple étranger qui, après les avoir ex-
ploitées, les regarde avec indifference ; malheureuses sur-
tout aux yeux de la foi, car ellcs sont privées trop souvent
des consolations de la religion, et exposées à devenir la
proie de l'héresie, ou d'une iudifiérence plus .ortelle
encore.

Si nos familles canadiennes le veulent sincèrement et
efficacement, elles peuvent avec facilité trouver ici, sans
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